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Epizootie dans un peuplement de gardons 
par MM. J. GmLIION el P. BESSE 
L'épizootie que nous avons étudiée a éclaté dans deux étangs, 
l'un de 20 hectares, l'autre d'environ 3 hectares, situés à Milly-sur­
Thérain (Oise). Leur population est· composée de diverses espèces : 
gardon, brème, tanche, carpe·, hrocliet, perche, anguille. Alimentés 
par des sources ils ne peuvent être vidés. 16.oo o  gardons de 10 à 
14 cm. ont été déversés, au mois d'octobre 1946, dans le grand 
étang, sans conséquence fâcheuse. Aµ début du mois de mars 19!i7� 
les deux pièces d'eau reçoivent chacune, 7 :000 gardons de mêmes 
dimensions. Les poissons paraissaient en excellente santé au 
moment de la livraison. Il:.; ont été amenés en camion citerne du 
département du Nord et l'empoissonnement s'est effectué en 
présence de plusieurs personnes, cinq i1 six jours après le dégel. 
Depuis trente ans aucune mortalité n'a été constatée dans les 
étangs de Milly, sauf dans une pièce particulière, il y a cinq ans, 
où l'on a trouvé de grosses tanches et des brèmes mortes. En 1947, 
des appâts ont �té placés autour des étangs de la société de pêche, 
pour lutter contre les rats musqués. 
Un mois après l'empoissonnement, quelques gardons ont été 
observés flottant à la surface, puis de nombreux sujets morts 
étaient rassemblés vers les rives, poussés par le vent. Cinq brochets 
et une angµille ont été trouvés au milieu dt::s gardons. 
Lors de l'empoissonnement des étangs, 4o gardons ont été intro­
duits dans un bassin en zinc (2 m. x o m. 60 x o m. 60) apparte­
nant à M. C ... Ces derniers sont morts à la même cadence que dans 
les étangs. 
A. Caractères des lésions : 
Sur les gardons morts pendant le voyage, de Milly à Alfort, et 
sur ceux qui succombèrent après un bref séjour au laboratoire, 
les lésions suivant.es ont été observées : cadavre en bon état, écailles 
plus ternes dans divers endroits du corps, chute de celles-ci au 
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niveau de surfaces de dimensions variables (2 millimètres à u11
centimètre). De nombreuses écailles lésées étaient bordées d'un 
liseré hémorra g·ique parfois très accusé et plusieurs d 'entre elle� 
portaien_t de multiples érosions. Ces mêmes caractères étaient fré­
quents , mais non constants, aux environs de l'insertion de� 
nageoires pectorales. Tous le;3· _gardons aµtops�és,. Î1!Ji���il!tement 
après la mort, ne présentaien t · aucune lésions internes caractéris­
tiques. 
B. Essais de contamination au laboratoire : 
Le prernier e�sai de cnntarnination a été effectué le 22. avril: 1947 
à 16 heures. Quatre µ:;irdons de 6 à 10 em� et 11n goujon de :mcm. 
de longueur e11 h0tllH' �an té apparente, sont introduits dans· une. 
cuve de verre (110 cm. x :17 cm. x �5 cm.) dans l aquelle se trouve 
d<>puis 1 '.� heures si.\ gardons vivants, porlcnrs de lésions cutanées;
prnn•nant de:' 1�tang� d<· \ Ji lly ; Les six gardons suspects sont morts
à ln cadence dl' dct1.\.. par jour, avec aggravai ion des lésions j cuta­
nées hémorragique=--. L<· :�3 avril, k goujon contaminé est tromé
· mort sans lésio11� cul:tnécs appare11tes : les quatre gardons sai.m,
introduits le :�:� aYril avec le goujo11. paraissent encore-vigoureux, 
�nais portt·n t, cependant, sur les flancs des lésions qui rappellent 
ceHes que nous a vo11s observées sur les gardons malades des étangs
de Milly. Un des gardons contaminés- montre snr k flanc gaucho
au niveau de la ligne latérale une tache terne bordée d'un lis<�ré 
hémorragique: 
Le 25 avril, tous les gardons provenant de M iJly s<-Hl I morlt'<� a•nsi
que deux gardons contaminés le 22 avril. Il ne reste donc à .celle 
dal(•, dan s la cnvc 11° 1. q11<' ·deux gardons introduits le ?.:�-avril 
pour rechc1Tlwr le caractfrc contagieux de· l'affection. Cc mème 
jour, cinq gard ons Pt rolcngles, cinq vairons, cinq goujons � deu\: 
carassins v1dgaire�. rk11\:. carassins dorés, une carpe très maigre, 
dPtL\ la11ch11•s sairt<'s sont réparties dans trois c11vcs de m1.\11w 
di Il)(_' l l S io Il S. 
Deuxième essai <le conf0111.ina/ ion. - Tous les poissons inlro­
duits dans la cuve contaminée 11° 1, où restent deux gardons ache­
tés et infectés le '.n avril , sont morts -dans la· -journée, sauf une 
Lanche, deux carassins et trois vairons. Tous les goujons ainsi que
les gros gardons sont morts rapidement Dans les cuves témoins 
n° 2 et n° 3 aucune mortalité n'est observée dans les 2/i heures� 
Le 25 avril, à 1/i heures,· deux gardons de 20 crri. de la cnvé
témoin n° ?., sont introduits dans la cuve n° 1 infectée . Quarante-
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huit heures après cett e opératiou , uu t roisième gardon, contaminé 
le 22 avril, est trouvé mort, dans ce même récipient , avec des 
lésions ·cutanées discrètes sur les flancs. 
Troisièrrie essai de contanûno lion� - Le 1er mai, les six derniers 
gardous introduits dans le bass in er1 zinc, ·situé dans la propriété de 
M. C . . . à Beauvais, sont amenés au laboratoire. Trois d'entre eux, 
morts pendans le trajet sont. introduits dans la cuve 11° 1 déjà con­
laminfr; les autres sont placés dans la cuve n° :� contenant fos 
püÎ5SOllS témoi Il�. 
. 
Le :� mai les gardons de Beauvais, sont trouvés morts dans la 
cuve n° 2. ainsi qu 'un vairon. Le lendem ain , dans la cuve ri0 1 le 
dernier des quatre gardons, achetés et contaminés le ?.2 avril, est 
trouvé mort porteur de lésions ideQ.liques ?t celles des gardons des 
étangs de Mill�·. Les lésion� 011 I débuté '18 heures après lïnh:oduc­
lio11 dans la cuve . . 
Le !1 mai, un gardon, un rnlengle cl 1111 vairon sont trouvés morts 
dans la cuve tém oin n° ;) . Le 6 mai. 1111. carassin agonisant de la 
C_llVC n° I et  des gardons COntanÜnés de )a CUVe n° ?. porletÙ'S de 
lésions cutanées sont autopsiés_. Nous n 'avon s  pu déceler macrosco­
piquement aucune lésions internes. Dans les jours suivant la mor­
talité s'est échelonnée de la façon s uivante : dans la cuve n° 1. la 
première contaminée. le 1 :� n1ai, morl d ' un carassin doré; le 
13, mort du dernier survivant. : une tanche marquée de lésions 
cutanées légèrement. hémorragiques. Dans la cuve n° ?., les morts 
se -succèdent de la façon su ivan te : le 7 mai, un gardon avec lésions 
et une tanche sans ; le 0 mai , un gardon avec lésions discrètes et 
un vairon indemne ; le D mai_, la carpe. Dans la cuve n° 3, 
témoin, les derniers po i ssons sont morts le 9 mai (un carassin doré), 
le 9 juin (un gardon) et le 1?. juin (gardon). 
Pendant toute la durée de l ' expérience les .poissons n'ont reçu 
aucune nourriture. Durant les quatre premiers jours l ' eau n'a pas
été renouvelée. Elle fut ensuite changée toutes les li8 heures. 
Les ensemencements effectués à partir du sang du oœur et de la 
pulpe de s divers organes sont restés stériles ou n'ont permis de 
mettre en évidence que des· germ es banaux de l'eau, tels que des 
paracolons et des chromobactéries. Les fi ltra �s des divers paren­
chymes qui devaient servir à des essais de contam ination n'ont pu 
être utilisés. 
L'élude surloul cliuiqne de cette épizootie meurtrière, complétée· 
par des essais 
.
de contaminai io11, 110 nous permet pas de con clure 
d'une façon précise ft l'existence cfun g('rmc infectieux (bactérie� 
prolozoaire, ult ra-vin1�) pu isqnP 11011� n'avons rien trouvé, mais 
011 peut cepe ndant admettre, semble-t-il, le caractère contagieux 
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de l'affection et la rapidité de son évolution. En effet, si l'on résume 
les essais de contamination que nous avons effectués on èonstate 
que tous les poissons introduits dans la cuve n° 1, contaminée, 
sont morts rapidement sauf une tanche, deux carassins et trois vai­
rons, alors que les témoins de la cuve n° � n'ont com mencé à 
mourir q_u'au bout du dixième jour pour n'être t ot alem ent décimés 
que 48 jours seulement après le début de l'expérience. De plus, 
parmi les poissons contaminés ce sont surlout les gardons, les 
rotengles et les goujons qui sont apparu s  ]es plus sensibles (1). Par 
contre, la tanche et la carpe paraissent plus résistantes. 
Pour expliquer la mort des poissons on pourrait invoquer aussi 
la Loxicité des appâts posés pour lutter contre les rats musqués, 
mais dans ce cas, seuls les gardons des étangs seraient morts à 
l'exclusion des quarante placés dans un bassin à part. 
Enfin, ]a différence de température, d'ailleurs minime, entre 
l'eau du camion citerne et ce1 1e des étangs, qui fut gelée pendant 
une grande partie de l'hiver, ne suffit pas à expliquer ]a mort de 
nombreux poissons en quelques jours. 
1'.:n conclusion, a semble que l'épizootie des étangs de Milly, qui 
s 'e�t traduite par la perte rle milliers de jeunes poissons, soit due, 
sans que l'on puisse en préciser ]a cause exacte, à une maladie 
infectieuse, contagieuse, à éYolution rapide, se tradui$ant essentiel­
lement, surtout chez les garclons, par des lésions cutanées hémor­
rngique�. 
( 1) Nous ne tenons pas compte de la mortalité précoce des goujons qui sup­
portent difficilement un milieu faiblement oxygéné. 
